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Tel n’est pas le livre que vous avez écrit à leur intention. Il n’est rempli que 
d’histoires vraies : des exemples, qu’il contient, ne naîtront que des impressions 
salutaires ; mille traits charmants feront aimer la vertu, en faciliteront les pre
miers actes et montreront le chemin du Ciel.

On pourrait craindre que l’enfant ne soit incapable de goûter une lecture trop 
élevé. Mais outre que sa naive curiosité est constamment tenue en éveil par la 
forme vive et animée du dialogue, on s’apercevra bien vite que son âme s’épanouit 
au contact des choses célestes, que les fleurs et lès fruits de la sainteté répondent 
parfaitement aux candides aspirations de son cœur.

Je forme donc le vœu que cette “Vie des Saints” soit réellement à l’usage d’un 
grand nombre d’enfants. Ils y trouveront la lumière pour leur jeune intelligence, 
et leur volonté se portera à imiter les attrayants modèles qui les auront charmés.

Veuillez agréer, madame la Vicomtesse, l’hommage de mes plus respectueux 
sentiments.

Joseph, évêque d’Angers.

L’AME GÉOMÉTRIQUE, poésies par Henri AU orge ; lettre-préface de M. Camille 
Flammarion, Paris, Plon-Nourrit & Cie, 1 vol. in-18 Jésus. 50 cts.

On connaissait déjà “la Géométrie en vers’’, tentative plutôt ridicule, mais c’est 
la première fois qu’un poète chante la Géométrie, dans la langue des dieux, 
enthousiasme.

Selon l’expression de l’éminent astronome Camille Flammarion, qui présente le 
livre daps une lettre préface élogieu°e, l’auteur de ces essais au moins originaux 
commente ingénieusement la parole de Pythagore et de Platon : “Dieu est l’éternel 
géomètre.”

Chaque figure géométrique (dont la reproduction illustre les vers correspondants) 
a suggéré à M. Henri Allorge, d’abord des images, voici, par exemple, le Point :

Œil du monde, fleur de l’espace,
Etoile au tableau noir des nuits. .

puis des symboles ; ainsi, les Parallèles inspirent à l’auteur ces vers :

Symbole de jamais, symbole de toujours,
Tu dis l’égalité parfaite que l’on rêve,
L’idéal qu’on croit proche et qui nous fuit sans trêve,
Et l’éternel serment des fidèles amours.

avec


